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L’enseignement /apprentissage de FLE a pour but principale de

développer chez les apprenants les quatre compétences, la compréhension orale

et écrite, et la production orale et écrite pour que l’élève soit capable de lire,

écrire, s’exprimer oralement et communiquer par l’écrit.

La production écrite est l’une des compétences que l’apprenant doit

maitriser, elle est un facteur de la réussite de l’apprenant dans son parcours

scolaire. Elle occupe une place très importante dans l’enseignement

apprentissage des langues étrangère.

Les apprenants rencontrent souvent des difficultés lors de la production

écrite en FLE. A partir de ce constat les chercheurs ont tenté à voir le travail

collaboratif comme une stratégie efficace afin de mettre l’apprenant dans une

situation d’apprentissage efficace pour développer sa compétence rédactionnelle

et en vue d’encourager, motiver, et inciter les apprenants à mieux écrire grâce

aux échanges , aux interactions ,aux changements des idées.

Notre travail de recherche s’inscrit dans le domaine de didactique de

l’écrit qui a pour but d’étudier l’impact du travail collaboratif sur l’ amélioration

de la production écrite chez les apprenants de la 5ème année primaire de l’école

HADJEB Brahim cité 5 juillet à M’sila.

Nous ferons appel à la méthode expérimentale. Cet échantillon nous

amène pour voir l’efficacité de cette stratégie d’apprentissage et quelles sont les

avantages qu’elle peut offrir aux apprenants. D’après nos observations

premières, nous nous sommes penchés sur plusieurs questions, notamment celles

qui tournent autour du travail collaboratif des apprenants en classe de FLE.

Cela nous incite à poser la question principale suivante :

Quel est l’impact du travail collaboratif sur l’amélioration de la

production écrite chez les apprenants de la 5ème année primaire ?
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Cette question principale nous pousse à poser des questions secondaires

suivantes:

Comment le travail collaboratif aide les apprenants en difficultés à rédiger

un écrit ?

Comment cette pratique participe effectivement à l’acquisition de la compétence

de communication écrite ?

Afin de répondre à notre problématique, nous proposons les hypothèses

suivantes :

 Le travail collaboratif pourrait être une stratégie d’apprentissage qui

permettrait aux apprenants d’améliorer et de développer leurs

compétences rédactionnelles, et d’apprendre en soi et par l’autrui ;

 le travail collaboratif augmenterait la motivation de l’apprenant face à la

tâche à accomplir, ainsi favoriserait des progrès en production écrite et

contribuerait à réduire des diverses difficultés lors de cette activité ;

 Cette nouvelle conception dans l’enseignement/apprentissage du FLE

permettrait de développer chez les apprenants la compétence de

communication grâce au processus interactif entre les apprenants puisqu’il

s’agit d’un milieu chargé de motivation et d’interaction.

Afin de confirmer ou d’infirmer nos hypothèses et pour les vérifier nous

envisagerons mener une étude comparative entre les productions écrites

réalisées individuellement avec celles élaborées collectivement par les mêmes

élèves.

Notre travail de recherche sera partagé en trois chapitres, le premier sera

consacré à enseignement /apprentissage de l’écrit en FLE, ses définitions et les

notions de base et le deuxième chapitre sera porté sur le travail collaboratif en

tant que stratégie d’apprentissage, sa définition ses paramètres. Et le troisième
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chapitre sera consacré sur l’étude de cas à partir l’analyse des données et

l’interprétation des résultats obtenus.

Enfin nous clôturerons notre travail de recherche par une conclusion

générale qui sera la synthèse de notre travail.



Chapitre I
L’enseignement / apprentissage de l’écrit en FLE
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Introduction

L’enseignement / apprentissage d’une langue étrangère a pour objectif à

amener l’élève à acquérir des compétences de communication du FLE écrite et /

ou orale.

L’écrit est l’un des compétences essentielles qu’on acquière et à l’école

depuis l’enfance jusqu’ à l’université donc il joue un rôle important dans la

réussite scolaire.

Ce chapitre sera consacré à l’enseignement / apprentissage de l’écrit en

FLE sur ce que entend par le terme écrit, nous proposerons des définitions des

notions de base, définition de didactique, didactique de FLE, didactique de

l’écrit, écriture, l’écrit selon des dictionnaires et des auteurs et nous

expliquerons qu’est-ce qu’une production écrite, ses compétences et ces

difficultés et comment l’évaluer.

1. La didactique et la pédagogie

1.1. La didactique

Le mot didactique vient de la langue greque « didakien » Il signifie

enseignement et « tekne » indique l’art « l’art d’enseigner »

La didactique est l’art d’enseigner, c’est l’étude de la façon d’enseigner, et

aussi la philosophie de l’éducation, elle articule auteur de quatre axes

principaux : l’apprentissage, l’enseignement, la recherche et l’évaluation.

Selon André Giordan (2006) :

« La didactique est une discipline scientifique qui étudie l'enseignement et

l'apprentissage en prenant en compte les acteurs, les objets, les finalités, les

contextes et les paramètres qui y sont impliqués » (Giordan, 2006)
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Il s'agit donc d'une approche globale et complexe qui vise à comprendre

les multiples dimensions de l'acte d’enseigner.

La didactique se définit comme la science qui s’intéresse aux aspects liées

à l’enseignement et l’apprentissage. Son objet d’étude est de transformer des

connaissances disciplinaires (savoir expert) (savoir de référence) en un champ

de savoir scolaire (savoir enseigner).

Le terme didactique désigne de façon générale ce que vise à enseigner, à

instruire. C’est la science qui a pour objet les méthodes d’enseignement et

d’apprentissage, c’est aussi l’ensemble des techniques, des procèdes que ’y sont

associés.

1.2. La pédagogie

Le terme vient du mot grec « pardagogos » qui signifie « chef d’enfants »

La pédagogie est l’art d’éducation, c’est l’étude des méthodes

d’enseignement, des objectifs éducatifs ainsi que des moyens pour les atteindre.

Selon le dictionnaire Larousse :

« 1_ Ensemble des méthodes utilisées pour éduquer les enfants et

les adolescents.

2_ Pratique éducative dans un domaine déterminé méthode

d’enseignement : La pédagogie des langues vivantes.

3_ Aptitude à bien enseigner, sens pédagogique : manquer de

pédagogie ».

Selon le dictionnaire de didactique des langues:

« La pédagogie a deux sens : une théorie et une pratique éducatives ».

La pédagogie est épistémologiquement l’action de conduire les enfants.

C’est donc l’est d’éduquer.
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Le terme désigne les méthodes, les théories et les pratiques

d’enseignement et d’éducation ainsi que toutes les qualités requises pour

transmettre un savoir quelconque.

Alors la didactique et la pédagogie s’intéressent aux mêmes acteurs :aux

processus d’acquisition et de transmission des connaissances.

2. Didactique de français langue étrangère (FLE)

Le domaine de didactique du FLE s’est essentiellement développé après la

seconde guerre mondiale, hors des institutions scolaires à l’étranger, et avec des

publiques d’apprenants adultes en France (Moirand19, Porcher 1995, Besse

2000).Parallèlement à ce que s’est passé au sein des sciences de l’éducation au

tournent des années 1970, le terme didactique à également été adopté dans le

domaine de l’enseignement apprentissage du FLE et a pris le pas sur celui de

pédagogie pour signifier que les travaux portent sur cette question devient être

reconnus comme une discipline à part entière à critère scientifique.

3. Didactique de l’écrit

La didactique de l’écrit est une branche de la didactique des langues qui

s’intéresse à l’enseignement / apprentissage de l’écrit et à son évaluation.

Selon Sophie Moirand (1979 :7) « Enseigner l’écrit, c’est enseigner à

communiquer par et avec l’écrit ». (Moirand, 1979 :7)

Enseigner l’écrit ne consiste plus à faire réfléchir sur le fonctionnement de

la langue ou à faire produire des énonces hors contexte conformes à un modèle

syntaxique.
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4. La notion de l’écriture

« L’écriture est une représentation de la langue parlée au moyen de signes
graphiques. C’est un code de communication au seconde degré par
rapport au langage code de communication au premier degré. La parole
se déroule dans le temps et disparait, l’écriture a pour support l’espace
qui la conserve ». (Dictionnaire de linguistique et sciences du langage,
1994 :165)

L’écriture se définit comme un système graphique inscrit sur un support

précis et porte un sens bien déterminé, elle permet de fixer la langue parlée au

moyen des signes graphiques.

L'écriture est une transcription manuscrite sur un support fixe d'une infinité

graphique d'une langue donnée. C'est une trace significative porteuse de sens, et

qui sert à transmettre une idée ou un message entre un scripteur et son

destinataire. Elle prend des formes variées selon les caractéristiques propres à

chaque langue. L’écriture est une activité pratiquée en classe du FLE dont les

apprenants doivent transcrire leurs acquis afin de vérifier les règles

grammaticales, lexicales syntaxiques étudiés durant toute une séquence.

5. L’écrit en FLE

L’écrit est un vaste et vieux concept que existe sous diverses formes et

pratique à des fins multiple, il est dérivé du verbe « écrire » (du latin scribere).

(Cuq) souligne dans son dictionnaire de dida-ctique, dans sens plus large, l’écrit

comme :

« Une manifestation particulière du langage caractérisé, sur un support,

d’une trace graphique matérialisant la langue et susceptible d’être lue » (Cuq,

2003).

Donc l’écrit est une manière susceptible à concrétiser le langage sur un

support dans le but de la lecture.
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Dans son ouvrage dictionnaire pratique de didactique de FLE Jean Pierre

Robert définit l’écrit comme :

« Le domaine de l’enseignement et l’apprentissage de la lecture, de la

graphie, de l’orthographe, de la production de texte de différents niveaux et

remplissant différents fonctions langagières ». (Robert, 2008 :76)

A partir de cette définition nous pouvons comprendre que le mot

« écrire » englobe l’enseignement de toute les activités enseignées dans les

classes de langues, telle que la lecture, la graphie, la production des textes, etc.

Nous trouvons que l’écrit est le :

« Résultat de l’activité langagière d’écriture d’un scripteur, un écrit

constitue une unité de discours établissant de façon spécifique une relation entre

un scripteur et un lecteur ». (Robert, 2008 : 78)

A travers ces définitions, écrire est l’utilisation du système graphique pour

envoyer un message sous forme d’une trace écrite, par un émetteur à un

récepteur dont le but de lui faire passer ou dire quelque chose cela veut dire

aussi, qu’il renvoi également à la réalisation d’un texte dans le but d’accomplir

une situation de communication en représentant les signes déterminée afin de

mettre l’apprenant à une relation d’un texte pertinent.

6. Texte

Plusieurs spécialistes de didactique et de la littérature ont proposé des

définitions à la notion du texte, mais comme notre travail de recherche s’inscrit

dans le domaine de la didactique des langues étrangères, nous sommes

concentrées de quelques travaux des didacticiens.
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6.1. Notions définitoires du texte

Mot qui vient du latin « textus » veut dire « tissu ou trame », Dans le

dictionnaire de la didactique de français langue étrangère et seconde de J.P Goq

(1990) le texte désigne :

« La notion du texte c’est élongée de son sens quotidien pour devenir

central en psychologie du langage et psycholinguistique, ou elle désigne

l’ensemble des énoncés oraux ou écrits produits par un sujet parlant dans le but

de constituer une unité de communication ».

Selon cette définition, le texte est l'ensemble des énoncés permettant

d'établir une situation de communication, le texte est un enchainement de termes

et de phrases pour construire un énoncé écrit ou oral qui a une forme et un sens.

Selon Gérard Vigner« Le texte écrit, en premier analyse, devra être

considéré comme une modalité d'utilisation du langage en vue d'assurer la

communication entre deux ou plusieurs interlocuteur ». (Vigner 1979 :10)

Cette dernier est assurée par la transmission d'un message, dans le but d'informer

ou d'agir sur, et qui est traduit par un système de signes qui fonctionnent selon

un code que connaissent les deux interlocuteurs.

6.2. Les caractéristiques de texte écrit en langue étrangère

L'activité d'écriture en langue étrangère met l'apprenant devant des enjeux

si différents que, ceux de la langue maternelle. Wadlley a fait une comparaison

entre deux textes le premier par une étudiante française et le deuxième par une

étudiante Kabile de niveau universitaire en français langue seconde, elle a trouvé

qu'il y a une différence évidente entre les deux textes, le texte écrit en langue

étrangère est court, simple au niveau de syntaxe, l'intégration des information en

inférieure.

Donc, un texte écrit en langue étrangère se caractérise par :
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 Des textes courts: les productions écrite en LE est en général assez

courte, car les apprenants du LE possèdent moins d'information qu'ont en

langue maternelle, ils produisent des courts avec un contenu limité.

 Un vocabulaire restreint : le vocabulaire utilisé par les apprenants en

LE« est assez restreint el, il y a davantage de redondance lexicale, car les

mêmes mots ont tendance à se répéter ». (Claude, &Patricia, op. cit : 64)

 Davantage d’erreurs : en règle générale, la production écrite en LE

marque plus d'erreurs qu'en LM, soit au niveau de la forme du texte, de la

syntaxe, la cohésion et d'autre aspect.

 Une syntaxe simple : les textes en langue étrangère se caractérisent par

rapport aux textes en langue maternelles par « une syntaxe moins

complexe, moins d'enchâssements au moyen de conjonction de

subordination » (Claude & Patricia, op. cit : 64).

6.3. Typologie textuelle

Avant que l'apprenant commence la production de son texte, Il doit savoir

sur quel type de texte il va travailler. Cela lui permet de prendre en

considération certains critères et élément constatifs du texte qu'il a choisir, pour

améliorer son écrit.

Yves Reuter a distingué cinq types de texte : Le texte qui raconte et qui se

caractérise par la succession des évènements, est de type narratif, celui qui

cherche « le pourquoi » ou le « le comment » est de type explicatif, le texte qui

vise à convaincre est de type argumentatif. Celui qui décrit est de type descriptif

et le texte sous forme de dia global (dialogue). Ces types de texte sont les plus

utilisés dans le domaine de la didactique.

7. La production écrite

Le dictionnaire pratique de didactique du FLE Robert (2008) a défini la

production écrite comme « une activité complexe de production de textes, à la
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fois intellectuelle et linguistique, qui implique des habilités de réflexions et des

habiletés langagière ».

Donc la production écrite est la représentation des idées et des

connaissances en écriture, elle constitue pour l'école l'activité le plus important

car au moyen d'écriture l'apprenant s'exprime et partage ses opinions, ces idées

et son savoir.

«L'étudiant rédige son texte essentiellement pour faire montrer ses

connaissances dans la matière en question loin d'être un exercice heuristique,

très souvent ce tente reposera sur la répétition des informations déjà connues »

(Carther, 1999 :122)

Dans ce sens, la production écrite est une réflexion des connaissances et

des informations déjà acquises en milieu scolaire sur un support concret qui est

le papier.

Dans le domaine des langues étrangères, notamment depuis l'émergence

de l'approche communicative la production écrite se présente comme une

activité de construction de sens et vise l'acquisition chez les apprenants de la

capacité à produire divers types de textes répondent à des tant intentions de

communication : ils écrivent pour être lus.

L’activité de production écrite n’est pas une tâche aisée car elle fait appel

à de nombreuses compétences dont l’apprenant doit maitriser. Déplus, il doit

perfectionner son message à fin que sa pensée soit abordable par son

interlocuteur. Le scripteur doit être aussi muni d’un ensemble de connaissances

et de savoir en grammaire, conjugaison, orthographe syntaxe, lexique …etc.

Il s'agit d'apprendre vraiment à communiquer et donc à actualiser une

compétence de communication écrite, on distingue :
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 Une compétence linguistique : Compétence grammaticale (morphologie,

syntaxe)

 Compétence lexicale : une compétence référentielle «connaissances des

domaines d'expérience, et des objets du monde » (Moirond : 1982)

 Une compétence cognitive : Compétence qui met en œuvre les processus

de construction du revoir et le processus d'acquisition l’apprentissage de

la langue.

 Une compétence socio culturelle :« connaissances. et appropriation des

règles sociales et des normes d'interaction entre les individus et les

institutions connaissances de l'histoire culturel.» (Moirond : 1982)

Donc l’enseignement de la production écrite vise à améliorer la

compétence communicative chez l'apprenant.

7.1. Les difficultés d'apprentissage de la production écrite

La production écrite est une activité complexe qui nécessite la

mobilisation de nombreuses connaissances pour sa réalisation. De nombreuses

difficultés entravent les apprenants à écrire une bonne rédaction.

 Difficultés linguistiques : Ces difficultés concernent en premier lieule

système des règles qui régissent le fonctionnement de la longue. Elles

traitent l'emploie des constructions syntaxiques morphosyntaxiques, en

telles qui permettent au rédacteur une meilleure production des énoncés.

 Difficultés socioculturelles :à la production écrite, les connaissances en

grammaire et celles du fonctionnement de la longue ne suffisent pas

seulement une bonne maitrise de la longue.

De plus, la compétence linguistique doit être soutenue par une certaine

maîtrise de des savoirs et des savoirs faire socioculturel.
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L'apprenant se heurte, lors de la rédaction, au problème d'organisation et à

la structuration de son discours à travers la dimension culturelle. Chaque langue

possède son propre système de fonctionnement.

 Difficultés procédurales : Les connaissances procédurales concernent en

particulier les étapes pour réaliser une action. A travers cette catégorie, il

s’agit essentiellement du processus et les stratégies de rédaction. Pour cela,

nous citons quelques difficultés relatives à chaque processus :

a. Planification

Pour les rédacteurs moins habiles, ils ne consacrent pas beaucoup de

temps à la planification et transcrivent leurs idées dès leur apparition. Cependant

ceci entraine les apprenants à un manque de clarté.

b. Mise en texte

La mise en texte en langue étrangère est plus difficile et plus compliquée.

Les scripteurs en langues étrangères font beaucoup de pauses, produisent moins

de mots, écrivent lentement. Cependant, les scripteurs habiles créent un dialogue

intérieur pour apprécier ce qu’ils ont écrits.

c. Révision

La révision du texte est une deuxième réécriture. Celle-ci permet de

mettre en évidence leurs écrits. Plusieurs difficultés sont décelées lors de la

révision.

Un scripteur habile, en corrigeant ses erreurs, se focalise à la recherche

des idées et contrôle la conformité de son texte à l’objectif de départ. Par contre,

un scripteur moins habile, lors de la révision s’intéresse particulièrement au

lexique, à l’orthographe et la conjugaison

7.2. L’évaluation de la production écrite

D'après Louis Porcher cité par Pendax, il la définit comme
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« Un ensemble d'apprentissage par les quels on mesure les effets des

activités menées sur un public déterminé. En d'autres termes on vise à mesurer

la distance entre les intentions pratiques d'un sujet apprenant et les résultats

obtenus à l'égard des objectifs fixés » (Pendax ,1998)

L'évaluation est donc au service de l'apprentissage puisqu'elle permet de

tester et contrôler les capacités des apprenants et vérifier le degré de l'acquisition

durant leurs scolarités.

L’évaluation de production écrite passe par trois formes :

L’évaluation diagnostique : pratique au début de séquence, elle permet à

l’enseignant de s’appuyer sur ce que les apprenants acquise savent faire déjà et

déterminer les besoins.

L’évaluation formative a pour but de guider l’enseignant et les apprenants sur

le progrès accompli à la fin de séquence. Vérifier le degré de l'acquisition durant

la séquence.

L’évaluation sommative c’est une activité qui fait la synthèse des acquis de la

séquence complète (pour passer à l’année prochaine, obtenir un diplôme…)

Les critères d’évaluations que nous allons évoquer dans la production

écrite:

 Aspect matériel

C’est un élément essentiel qui marque le caractère de l’apprenant qu’il

apparait dans son texte. L’apprenant se sert des éléments et des supports ; la

mise en page, l’organisation des copies et la ponctuation.

 Aspect sémantique

Concernant beaucoup plus la cohérence et la cohésion du contenu du

Texte, concernant le vocabulaire et l’organisation des idées et la clarté

 Aspect morphosyntaxique
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Signifiant l’application correcte de la langue, la compétence lexical et

l’emploie correcte de la langue au niveau de la grammaire, la conjugaison et

l’orthographe et le respect de système temporel.

Conclusion

Pour conclure ce chapitre, l’enseignement et l’apprentissage de l’écrit

c’est une tâche complexe et difficile, il demande à l’apprenant d’avoir des

connaissances variées sur cette activité pour rédiger un texte bien établit.

Dans ce chapitre nous avons tenté de donner un aperçu sur l’ensemble des

notions en relation avec l’écrit et nous avons provoqué ce qui est relatif à la

production écrite, les compétences les difficultés l’évaluation.



Chapitre II
Le travail collaboratif :

Une stratégie d’apprentissage
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Introduction

Le travail collaboratif est une stratégie d'enseignement, c'est une méthode

efficace pour motiver les élèves, encourager l'apprentissage actif et développer

des compétences clés en matière de pensée critique, de communication et de

prise de décision. L'idée est d'associer des compétences et énergies pour

produire mieux et plus que ne le ferait chaque apprenant prise individuellement

l'intérêt est de mobiliser la puissance de collectif et aider les apprenants à avoir

des attentes qui favorise l'apprentissage.

Actuellement le travail collaboratif est devenu une pratique courante dans

les classes. En effet, ce type de travail est efficace en termes d'apprentissage,

mais il est cependant difficile de le mettre en place avec les apprenants un réel

travail de groupe coopératif. Dans ce deuxième chapitre, nous mettrons l'accent

sur le concept travail collaboratif en classe de FLE, ses finalités et ses avantages,

et comment arrivé à un travail collaboratif efficace, les différentes modalités de

travail de groupe et finalement l'évaluation du travail collaboratif.

1. Définition des mots « collaboratif », « collaboration » et « collaborer »

Le mot «Collaborer »se compose de deux parties, la première «co-» qui vient du

latin «cum» et qui signifie «avec» c’est un préfixe entrant dans la composition

de nombreux mots où il indique l'association, la participation, la simultanéité ; la

deuxième «laborare» qui signifie «être à la peine» ; emprunté du bas latin

«collaborare» qui signifie «travailler de concert» ça veut dire «faire quelque

chose ensemble».

 Selon Le Robert, Dico en ligne : collaboratif c’est «destiné à un travail en

commun».

 Selon Le Robert : une collaboration «est un travail en commun; un travail

entre plusieurs personnes qui génère la création d'une œuvre commune».
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 Selon Le Robert : collaborer c’est «travailler en commun (à quelque

chose; avec quelqu’un)».

Alors les mots répétés dans les trois définitions sont : «travailler» et

«commun» donc le mot «collaborer» et ses dérivées renvoient à la même idée

qui est «travailler en commun».

2. Définition du travail collaboratif

En 2001, (France Henri, &Karin Lundgren-Cayrol) ont défini le travail

collaboratif :

«Une démarche active par laquelle l’élève travaille à la construction de
ses connaissances. Le formateur y joue le rôle de facilitateur des
apprentissages alors que le groupe y participe comme source
d’information, comme agent de motivation, comme moyen d’entraide et
de soutien mutuel et comme lieu privilégié d’interaction pour la
construction collective des connaissances. La démarche collaborative
reconnaît le caractère individuel et réflexif de travail, de même que son
ancrage social en le raccrochant aux interactions de groupes»

A partir de cette définition le travail collaboratif considère comme un

mode de travail réalisé par plusieurs personnes qui ont de capacités différentes

(hétérogènes) afin d'atteindre un objectif commun.

C’est une stratégie d’apprentissage qui améliore les idées, l’esprit et les

aptitudes individuelles dans une perspective de travail collective. C’est une

nouvelle méthode qui s’accomplit presque grâce à l’interaction active des

membres du groupe au lieu d’user à l’ancienne méthode transmission/réception.

Alors pour certifier au moins un minimum de maitrise informationnel, il faut

que les élèves sachent partager les connaissances entre eux pour pouvoir

corriger, rétablir, s’auto corriger et tracer leurs savoirs.

La collaboration est considérée comme une activité dans laquelle un

groupe organisé d'acteurs oriente et négocie ses interactions vers un but dont

chacun sait qu'elle ne pourrait être atteinte par un seul acteur, il s’agit pour
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chaque acteur d’un projet d’alimenter ses contributions individuelles par celles

des autres afin de résoudre ensemble un même problème ou bien d’effectuer une

même tâche. La collaboration est une situation de travail collectif où les

objectifs sont partagés. Les membres du groupe travaillent sur les mêmes

questions, les responsabilités sont donc collectives. Cette forme de travail

collectif nécessite donc des échanges réguliers entre les étudiants et une

compréhension globale du déroulement de l'action collective afin que

l'interaction interpersonnelle puisse continuer à assurer une continuité globale.

3. Origine du travail collaboratif

Selon A. Baudrit (2007) qui a basé sa théorie sur de nombreuses

recherches, il y a trois sources que nous pouvons considérer comme l’origine du

travail et de l’apprentissage collaboratif, les origines qu’il a avancées sont :

 La première origine

Selon T. Pantiz (1999) :

«L’apprentissage collaboratif est à situer dans la tradition britannique où les

enseignants ont pour habitude de faire que les élèves prennent un rôle actif dans

leurs apprentissages». ( Pantiz , 1999 :5)

Pantiz considère que l’origine de cet apprentissage est britannique car les

enseignants donnent à leurs apprenants un rôle actif ;

 La deuxième origine

Selon (Damon, &Phelps) l’apprentissage collaboratif est :

«Dans plusieurs champs scientifiques où les situations collectives de travail

font l’objet d’analyses spécifiques».

Donc, d’après ces auteurs, l’origine de l’apprentissage collaboratif peut être

issue des champs scientifiques collectifs.

 la troisième origine

Selon les théories et les approches d’enseignement/apprentissage qui sont :
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Les théories de Piaget (le constructivisme) dans la mesure où il considérait que

ces situations incitaient :

« Les pairs à se décentrer, en adoptant des perspectives autres que les leurs»

(Damon, 1984 : 333).

Alors en échangeant et en partageant nos idées avec les pairs nous

arriverons à découvrir de nouvelles connaissances et les développer ;

Les théories de Vygotski (le socioconstructivisme) à qui de nombreux

chercheurs attribuent le soubassement de cette stratégie d’apprentissage. Il garde

l’idée qui porte sur la capacité d’apprendre avec des pairs grâce aux nouvelles

pensées qu’ils obtiennent à partir de l’échange entre eux. Et s’intéresse plus à

des situations faites pour « Donner et recevoir des idées » qu’aux chocs d’idées.

Les théories de Sullivan, H. S. (courant de psychiatrie américain) Ces théories

s’intéressent à la notion «co-construction» en indiquant un critère très important

pour sa réalisation.

Sullivan (1953) avec l’un de ses continuateurs : Youniss (1980) évoquent

la notion de co-construction, selon eux, les enfants « apprennent les uns des

autres non pas en copiant ou en se servant des compétences des partenaires

[…], mais grâce à un effort collaboratif basé sur une planification mutuelle des

activités ». (Baubrit, 2007 :120)

Donc le travail collaboratif désigne l’association de deux ou plusieurs

membres d’un groupe ayant un objectif commun : réaliser des échanges,

organiser et co-construire le travail collectif

En classe le travail collaboratif permet aux élèves de travailler tous

ensemble, de s'entraider en échangeant leurs idées à fin d'arriver à un but

commun.
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4. Finalités du travail collaboratif

4.1. Pourquoi le travail collaboratif

«Le travail des élèves en petits groupes est tout à la fois une méthode et

un moyen pédagogiques. En tant que moyen il n’a de sens que par au but qu'on

s'est donné » (Barlow, 1993 :30)

Le travail collaboratif permet aux apprenants de parler librement, chaque

membre peut exprimer ses idées et sa façon de voir les choses. Un climat

d'entraide se met donc en place. Les apprenants sont interdépendants et sont

donc incité à s'encourager mutuellement. En effet le travail collaboratif sert à

favoriser le conflit sociocognitif des apprenants à partir de la confrontation des

points du vue avec autrui en s'échangeant verbalement des informations, ils ont

besoin de résumer, de faire l'effort d'être compréhensible, mais aussi de

construire ensemble un point de vue commun. Ces trois caractéristiques étant

favorables à l'apprentissage.

Le travail de groupe permet aux apprenants d'apprendre à vivre en groupe

de s'entraider, d'accepter le point de vue de l'autre et d'impliqué ses apprenants

qui sont en difficulté (timides, manquants de confiance) en leurs donnant

l'occasion de s'exprimer librement.

4.2. Avantages du travail, collaboratif

Le travail collaboratif revêt de bons Aspects

4.2.1. Du point de vue de l'apprenant

 Les groupes de travail bien organisés et collaboratifs constituent une

méthode de travail appréciée par de nombreux élèves ;

 Le travail collaboratif offre la possibilité aux apprenants d'agir et de réagir

entre eux. Pour cela est considéré comme un grand facteur motivationnel

Pour les apprenants ;
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 Le travail collaboratif inclus les apprenants dans un contexte naturel. Ce

qui constitue un meilleur contexte à l'acquisition des compétences, de

même de développer les performances de l'apprenant en production

écrite ;

 Dans le travail collaboratif las apprenants échangent les idées et apprendre

des nouvelles choses ;

 Des fois les apprenants ont pour ou ils sont timides devant leur enseignant

mais ça n'existe pas entre eux, ils vont partager leurs idées et dire des

choses sans hésitation ;

 Le travail collaboratif encourage les apprenants à socialiser ;

 Développer des habiletés sociales de participation, d'empathie d'écoute et

de respect ;

 Développer l'estime de soi, se valoriser, s'évaluer positivement ;

4.2.2. Du point de vue de l’enseignant

De même, nous notons que lors des travaux de groupe, l'enseignant :

 Est perçue comme personne ressource, personne aidant à structurer, à

orienter, à valider les recherches, etc ;

 A davantage de temps pour fournir de l'aide et être à l'écoute de problème

particulier, etc ;

 Le travail collaboratif offre de nombreuse possibilité de travail

différencié. Par exemple, homogénéité ou hétérogénéité, intérêt ou choix

par hasard, exigences similaires différents selon le degré de différent, en

travail partagé ou en travail commun, filles et garçons ensemble ou

séparés ;
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4.3 Le rôle du concept travail collaboratif dans la motivation des élèves

en production écrite

 Inclusion des élèves Le travail collaboratif rassemblera différentes

personnes ayant des personnalités et des méthodes d'étude et d'écriture

différentes. Etre en groupe signifié que le fardeau ne sera pas imposé qu'à

une seule personne, mais qu'il sera partagé, ce qui encouragera chaque

élève à participer un peu.

 Enrichissement du vocabulaire

Parce que nous travaillons collectivement, lorsque les élèves

commenceront à partager leurs idées, et que chacun aura sa façon unique

d'exprimer et d'utiliser sa langue, cela aidera à élargir son vocabulaire, en

ajoutant de nouvelles expressions, de nouveaux mots à son sac de mots.

 Expositions à différents points de vue

Différentes personnes aborderont un seul sujet de différentes manières et au

fur et à mesure que chaque élève apportera son point de vue il élargira la vision

des élèves du sujet proposé, ce qui donnera lieu à un ensemble plus varié d'idées

et d'approches uniques.

 Discussion qui mène à la créativité

Au fur et à mesure que le groupe partage ses opinions et ses points de vue,

ce genre de conversations stimulera la réactivité et la curiosité en discutant

d'opinions différentes qui ouvrent la porte à d'innombrables possibilités.

 De l'appréciation du travail collaboratif la motivation

La participation à cette atmosphère active et créative sera une expérience

très agréable pour les élèves et les élèves seront impatients de participer aux

activités de groupe qui susciteront une motivation pour participer davantage
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pour avoir quelque chose à partager, le qui nous donnera des idées plus riches et

finalement des productions écrite plus riches.

5. Le fonctionnement du travail collaboratif

Selon Meirieu Ph «La classe tell que nous la connaissance n'est collective

qu'en apparence» (Meirieu, 1997 :10 :11)

Donc, la classe est un ensemble de relations entre les apprenants, qui forme

une pyramide parfaite. Elle est considérée comme un départ qui vise à

segmenter l'espace et le temps à assigner des places et à assurer un ordre.

Cette division joue un rôle dans le développement du niveau des apprenants

coexisté dans un même groupe où chaque élève essaye de se faire écouter par

ces camarades.

On peut réorganiser la classe sur des bases permettant de varier ou moins

sur trois types de situation d'apprentissage :

 Le travail individuel ;

 Le travail en binôme ;

 Le travail en groupe à plus de deux personnes ;

La formulation des groupes est une étape indispensable que peut être

forme de divers manières, l’enseignent droit former des groupes de travail selon

une organisation logique.

Selon Bethon Eugenie les groupes se constituent comme suit :

 Le libre choix des élèves

Pour favoriser l'autonomie et la responsabilité de l'apprentissage, il est important

de donner muse apprenants la liberté de construire eux même les groupe ce qui

conduit l’apprenant à réaliser un travail bien organise

 Le choix de l’enseignant
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L’enseignant choisit les membres de groupe selon le niveau des élèves, il

existe un groupe fort, un groupe moyen et un groupe faible, cette stratégie

permet de faire participer tous les apprenants c'est-à-dire il traite au moyen de

cette collaboration les écarts de niveaux qui existent entre les apprenants.

 Le regroupement par champs intérêt

Le regroupement a pour but la motivation des intervenants, Il permet aux

apprenants de réaliser leur objectif selon la manière aléatoire dont ils souhaitent

travailler.

 Le regroupement aléatoire

L'enseignent, peut former des groupes d'une manière aléatoire, soit en se

recourir à l'ordre alphabétique ou la position des apprenants.

Le regroupement permet de développer des habilités sociales telles que le

respect de l’autre et la tolérance pour diversifier la richesse de groupe en les

permettant de rencontre.

 Le regroupement par sociométrie

Cette technologie s’appuie sur le rôle affectif entre le nombre du groupe

ou chaque apprenant note ses propres paramètres tels que : avec quel groupe il

vent travailler ? Par qui il pense avoir été choisi ? Etc.

La taille (nombre des membres du groupe) joue aussi un rôle important

pour résoudre les difficultés pédagogique plus facilement.

5.1. La répartition des rôles de chacun des membres

Afin de réaliser une activité donnée par l'enseignent et pour rendre le

travail plus efficace chaque membre doit prendre un spécifique dans ce groupe

en amènent à atteindre un but bien précis.
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5.1.1. Le rôle des apprenants

Une personne – ressource : C’est une personne qui a un rôle très important

dans chaque groupe ou il peut donner aux apprenants des informations utiles et

pertinentes dans certains domaines.

Un secrétaire : Celui qui peut noter et mémoriser les points nécessaires durant

les discussions.

Un simple participant : Qui donne son avis ou propose des idées.

Un introducteur : Qui ouvre la discussion, il donne et présente des explications

des sujets de l'échange.

Un participant chargé de conclusion : A la fin de la discussion, c'est lui qui

donne le mot final à propos des sujets. Sans oublié le rôle de «leader», ce dernier

est chargé de faire plusieurs rôles (suscite l'intérêt des membres pour travailler

ensemble, de l'inter actionner au sein des groupes, ...) et il favorise l'évaluation.

5.1.2. Le rôle de l'enseignant

L'enseignent n'est plus celui qui transmet des informations mais celui qui

permet à l'apprennent à la construire et de découvrir par lui-même.

«Le groupe est un moyen de modifier les conditions d'exercice de

l'enseignant. Il n'a plus à interdire la communication entre ses élèves mais à

l'inspirer» (Merieu, 1984 : 52).

Alors ses principaux rôles sont :

Au début de la séance, il est l'introducteur du travail de groupe ; il éclaire

les élèves sur les choix du groupe et annonce les activités qui devront être

exercées lors de la séance en explicitant les objectifs attendus pour la

production.
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«Le groupe d'apprentissage requiert avant tout c'est l'évidence même que

lui soit assigné des objectifs d'apprentissage». (Merieu, 1984 :52).

Au moment d'activité il doit endosser, le rôle d'observateur de la tâche

accomplie, pour voir si les choses se déroulent selon ses attentes, il doit assurer

que les groupes fonctionnent bien et personne n’est bloqué.

A la fin de la science, il commence à l'organisation de la synthèse afin

d'exécuter la mise en commun de travail collaboratif

La bonne équipe c’est celle qui utilise la bonne communication entre ces

membres. Du la circulation primordial en commençant par l'écoute puis la bien

comprendre, et d'utiliser le même langage pour partager leurs idées, reporter

leurs travaux librement, sens complexe, sens timidité afin de créer un climat de

confiance entre eux, tout cela les amènes à investir leurs capacités à atteindre un

objectif commun et de le rendre plus motivant.

6. Ecrire à plusieurs mains

Dans le processus de rédaction s'il est important d'écrire individuellement

de plus donner place au travail collaboratif dans la rédaction cela est plus

enrichissant. Donc écrire à plusieurs mains consiste à faire travailler l'écriture et

la production écrite collectivement donc enrichir l'ensemble des connaissances à

travers les différends apprenants. Cela amène chacun à faire évoluer ses propres

habitudes d'apprentissage par l'expérience des autres.

6.1. Ecrire individuellement

Pour l'écriture individuelle, il est bien connu que la confiance en soi

constitue chez l'apprenant le nœud essentiels pour libérer l'expression tout le

long du parcours de cet apprenant. En effet, être optimistes, exige chez

l'apprenant le fait de se centrer sur soi, et non sur le regard des autres ; c'est en

quelque sortes pouvoir mobiliser toutes les connaissances de l'apprenant pour
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l'aboutissement à ses projets d'écriture avec, à titre illustratif, un style claire en

en utilisant un vocabulaire simple sans avoir peur ni des erreurs d'orthographe

mi d'autres contraintes ayant trait à l'écriture.

Ecrire et produire un texte demeure des tâches difficiles à réaliser par

l'apprenant, quand ce dernier n'est doté qu’un degré très mince de connaissances

des différentes règles d'écriture. Donc laisser l'apprenant se livrer à lui - même

en faisant face à son sort, risque d'engendrer en lui plusieurs contraintes tels que,

des blocages au niveau du vocabulaire, de l'orthographe, de la syntaxe, etc... De

plus, ajoutons à ceci une contrainte d'ordre idéel, lorsque l'apprenant se retrouve

dépourvu de la construction d'idée lors de l'accomplissement de ces tâches, cette

contrainte serait la cause principale du mauvais développement de l'écrit chez

l'apprenant.

6.2. Ecrire en groupe

Contrairement à l'écriture individuelle, l'écriture en groupe favorise la

confrontation des points de vue provoquant le déséquilibre duquel peut maître

une nouvelle structuration des savoirs. En didactique du français langue

étrangère, et pendant les activités d'écriture en groupe, les apprenants consultent

et s’échangent les idées entre eux.

Tout d'abord, le groupe est un lieu de vérification, de discussion, dans un

sens plus large, il aide à se sentir en sécurité car il y a la possibilité de partager

et de se reposer sur l'autre. Ce qui permet à l'apprenant de s'investir dans son

apprentissage et s'intégrer dans une collectivité. Cet espace de collaboration rend

des apprenants autonomes tout en travaillant dans une réelle coopération. C'est

pour quoi, approcher l'écriture dans ces conditions devient une activité souple et

rentable pour les apprenants. L'acte d'écrire retrouve son vrai sens celui d'un

moment de plaisir «faire d l'écriture un bien partage suppose d'installer la

coopération entre les participants » (Odette, 2008 : 168)
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Le travail dans l'échange est un principe de base et la production d'un écrit

en commun est un objectif pris en charge par tous les apprenants dans une

interaction constructive. Cette réciprocité favorise l'amélioration de l'écrit chez

les apprenants en misant la qualité des relations inter personnelles lors de

l'exécution des activités d'écriture proposées.

L'apprenant dans un groupe s'engage à écrire pour faire valoir sa

personnalité et même sa culture et décide ainsi de s'approprier cette langue

étrangère. C'est là où il peut partager son produit avec les autres ce qui valorise

d'avantage la communication entre les membres de même groupe afin de

parvenir à des perfections dans leurs écrits.

Cette approche communicative développe les capacités d'écoute et de

concentration et par là l'apprentissage du français langue étrangère se construit

par les écrivains «écrire nécessite un travail et un travail peut s’apprendre »

(Faury, 1997 : 14.)

De manière générale, lors d'une activité d'écriture en groupe, l'enseignant

est très sollicite car tout nécessite son omniprésente : le groupe classe, chaque

groupe et chaque apprenant. Il est appelé de répondre à chaque groupe et à ses

difficultés, à sa richesse, mais aussi chaque individu suivant le groupe dans

lequel il se trouve. L'enseignant se trouve donc en discussion et en interaction

avec les apprenants et le travail de groupe lui permet de personnaliser son

rapport avec eux. En outre sa mobilité rend chacune de ces interventions plus

rapide et plus efficace.

7. Quelque inconvénient du travail collaboratif

 Planification : Plusieurs facteurs font qu'il est parfois difficile de planifier

un travail de groupe tel que le temps perdu dans la division des groupes et

d'arrangement des tables.
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 Inflation d'opinion : trop d'opinion en concurrence peuvent conduire à des

problèmes de susceptibilité personnelle.

 Problèmes de communication : Les difficultés à transmettre

correctement ses idées, les situations de quiproquos, les malentendus, etc,

tout ça influe négativement sur l'harmonie et la cohésion du groupe.

8. L'évaluation du travail collaboratif

« Toute les phases du travail de groupe doivent être inclus explicitement

dans l'évaluation et commentées par le professeur » (Barlow1993 :53)

Michel Barlow, dans le travail en groupe des élèves, distingue deux

manières d'évaluer le travail, collaboratif des apprenants : la première est la prise

en compte du travail commun ou de la production finale, et la seconde évalué les

apprenant individuellement.

En effet, dans chaque domaine enseigné, il existe deux principales

compétences à évaluer à travers du groupe : les apprentissages relatives aux

apprentissages et les compétences traversables. Alors, l'évaluation de l'efficacité

du travail collaboratif peut se faire par les contrôles des connaissances acquises

par chaque apprenant. En effet l'objectif du travail collaboratif est un

apprentissage de chacun, donc nous n'évaluerons pas les productions de groupe

mais le progrès réalisés par chaque apprenant.

C'est ainsi que l'enseignant peut concevoir des critères qui seront évalués

à différentes étapes de ce dispositif mis en place. Comme le souligne Joanne

Reid, que «d'évaluation du maître est continue ».

Elle se construit pendant la prise de notes [...] (Jo-Anne Reid : 58), c'est à

dire pendant toutes les étapes du travail collaboratif.

Il est aussi important de prendre en compte «Le niveau initial de chaque

apprenant ainsi que les progrès individuels réalisés, au cours de l'activité
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(signes d'une véritable appropriation des connaissances) plutôt que de juger

globalement le produit fine, reflet d'un travail collectif » (Jo-Anne, 1996 :57).

Il faut distinguer le savoir-faire de savoir être

Le savoir-faire : Est-ce qui est le plus souvent évalué : capacité à faire un

compte-rendu, à faire une graphie, un tableau de mesures, un schéma, une

conclusion, trouver une définition... les exemples ne manquent pas.

Les avoir être : Il concerne le comportement individuel et les relations aux

autres. Les critères d'évaluation ici, est plus difficile à mettre en place. Donc il

paraît important de donner quelque repère aux apprenants.

Citons quelques critères : capacité à respecter le temps imparti, respecter

les consignes de sécurité, suivre un protocole, gérer le volume sonore du groupe,

répondre à une question, justifier le choix fait par le groupe pour réaliser une

expérience... C'est critères doivent être liés aux spécificités de chaque rôle du

groupe. Si on veut que les apprenants soient attentifs à l'un ou à plusieurs

critères cités ci-dessus, ils doivent aussi être énoncés à l'avance.

Il nous semble nécessaire de dire qu'évaluer, c'est observer ; observer le

produit du travail mais aussi le processus mis en œuvre pour accomplis ce

travail. Il est essentiel également pour l'enseignant de savoir ce va évaluer avant

de proposer un travail de groupe, pour ainsi attirer toute l'attention sur ces points

essentiels.

Dans le chapitre suivant, nous tenterons de traiter cette pédagogie vis-à

vis de la production écrite chez les apprenants, il sera donc question d'aborder

l'écrit en FLE avec quelques dimensions chez ces derniers.

Conclusion

En somme, le travail collaboratif est un outil pédagogique et une stratégie

d'apprentissage qui essaye de répondre aux besoins et aux attentes des
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apprenants .Ce travail permet la progression de toute interaction et de tout

échange réciproque alors est un moment propice pour partager la pensée des

autres, pour communiquer la notre et pour convaincre. Les interactions au sein

de groupe ne permettent pas seulement de mettre l’accent sur certains aspects de

la langue et du discours, mais aussi sur les comportements langagiers des

apprenants

Donc nous avons tenté de citer les notions et les éléments les plus

importants dans la réalisation du travail collaboratif.



Chapitre III
Etude de cas
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Introduction

Pour faire un travail de recherche on doit ne pas se contenter des concepts

théoriques mais on doit recourir à des outils de recherche afin de donner une

crédibilité au travail.

De ce fait, pour mener à bien notre recherche, nous allons, adopter une

analyse descriptive des copies des apprenants de 5éme année primaire par laquelle

nous citons les caractéristiques textuelles des productions écrites et ressortirons

les différentes erreurs commises par les apprenants puis nous avons fait une

étude comparative entre le travail individuel et collectif, nous pouvons

commenter et expliquer les résultats aboutis; pour pouvoir établir des rapports

entre ces résultats et la questions posée de notre problématique.

1. Etat des lieux

1.1. La description du lieu de l’enquête « école HADJEB Brahim »

Notre travail de recherche a été effectué au niveau de l’école primaire de

HADJEB BRAHIM cité 5juillet au centre de la wilaya de M’SILA.

Cette école contient 03 classes de niveau de cinquième année.

1. 2. La description de l’espace-classe

La classe que nous avons choisi est vaste, propres et bien organisée en

quatre rangers, chaque élève est assis seul. Elle était bien décorée par des

travaux réalisés par les apprenants et par l’affichage de l’enseignante.la classe

contient 18 élèves : 10 filles et 08 garçons âgés entre 10 et 11 ans (aucun

redoublant). Leur niveau général était bon, à l’exception de quelques éléments

faibles.
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2. L’enquête et la collecte des données

Nous avons effectué une enquête sur le terrain pour vérifier nos

hypothèses de départ, nous avons opté pour une méthode expérimentale basée

sur l’analyse et l’interprétation puis la comparaison et l’évaluation des

productions écrites réalisées individuellement puis en groupe par les mêmes

apprenants en deux séances, la première pour un travail individuel et la

deuxième pour un travail collaboratif. Nous avons recueilli nos données pendant

le troisième trimestre de l’année en cours (2022/2023) parce qu’il fallait à notre

sens donner aux apprenants le temps dont ils ont besoins pour avoir un certain

savoir sur le type de texte concerné (le texte explicatif). Durant ce trimestre les

apprenants en évoquant intensivement les caractéristiques correspondant à ce

type de texte.

La réussite de notre travail collaboratif nécessite la mise en place des trois

étapes suivantes qui sont :

2-1- L’organisation de l’espace-classe

Pour le bon fonctionnement et le succès du travail collaboratif, nous avons

aménagé la classe sous forme de groupes d’apprenant pour permettre aux

apprenants d’échanger, de communiquer, d’interagir, et de partager leurs idées

facilement. Par la suite nous avons placé chaque groupe autour de deux tables

d’une manière qu’ils ne soient pas trop près les unes des autres et pour qu’ils

puissent travailler sans être gênés.

Bien que pour la séance précédente nous avons éloigné chaque table de

l’autre et chaque élève est assis seul pour assurer qu’il soit un travail individuel.

2- 2 La répartition des groupes

Après avoir organisé la classe, nous avons informé les apprenants qu’ils

vont réaliser une activité production écrite en faisant un travail collaboratif. Pour
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que notre travail soit objectif et bien organisé nous avons réparti les apprenants

en quatre groupes : deux groupes de garçons chaque groupe contient quatre

garçons et deux groupes de filles chaque groupes contient cinq filles, chaque

groupe contient cinq éléments. Cette répartition n’est pas au hasard mais elle est

faite selon les niveaux des apprenants, donc il s’agit d’un échantillon répartis en

quatre niveaux (très bon niveau, bon niveau, moyen, faible). Nous avons

regroupé les élèves selon le choix de leur enseignante.

2-3 le partage des rôles

Pour que notre travail soit organisé et bien structuré, nous avons désigné

une secrétaire et un leader, en raison que les apprenants ne se focalisent pas sur

les rôles attribués et que chacun se limite à ce qui lui est assigné, mais bien sûr

notre objectif était de créer un climat de coopération et un partage des rôles dans

la réalisation de la production écrite.

3. Présentation de l’expérimentation

3.1. Phase 01

Projet 4 : Protégeons la nature !

Séquence 1 : Pourquoi notre terre est-elle en danger ?

Activité : Préparation à l’écrit

Durée : 45 mn

Acte de parole : Dire quoi faire

Compétence visée : Produire un texte d’une trentaine de mots environ, en

mettant en œuvre les actes de parole exigés par la situation de communication.

Composante de la compétence : Produire des énoncés pour les insérer dans un

cadre textuel.
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Compétences transversales

 Manifester un effort soutenu et de la persévérance dans les tâches dans

lesquelles il s’engage

 Manifester sa créativité dans un projet personnel.

Valeurs mises en œuvre : L'élève est en mesure de délimiter en toute

objectivité ce qui relève des droits et ce qui relève des devoirs en tant que futur

citoyen.

Matériel didactique : Illustrations –Manuel scolaire page 89– Ardoises

Objectif d’apprentissage : Comprendre les consignes et répondre par écrit aux

différents exercices

Présentation de la consigne : Lis l’affiche. De quoi s’agit-il ?

J’AIME LA FORÊT

Ensemble nous allons la protéger

Pour protéger la terre , il est important de préserver les arbres .La forêt

donne du bois pour la construction des maisons et la fabrication de papier.

Elle protége le sol.Les animaux vivent dans la forêt.Les grands arbres

donnent l’air frais.Leur feuillages favorisent les pluies. Il ne faut pas

couper un arbre car il dégage de l’oxygéne.

Notre planéte la terre , Edition hatier , 2015

Analyse de la tâche

Corrige ce qui est faux pour expliquer pourquoi il faut protéger la forêt.

a)- Le bois est important pour construire des maisons.

b)- Les arbres ne dégagent pas de l’oxygène.

c)- la forêt donne des ordures.

d)- Les arbres donnent l’air frais.
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e)- Les animaux ne vivent pas dans la forêt.

3.2. Phase 02

Projet 4 : Protégeons la nature !

Séquence 1 : Pourquoi notre terre est-elle en danger ?

Activité : Production écrite

Durée : 45 mn

Acte de parole : Dire quoi faire

Compétence visée : Produire un texte d’une trentaine de mots environ en

mettant en œuvre les actes de parole exigés par la situation de communication.

Composante de la compétence : Produire un texte en fonction d’une situation

de communication

Compétences transversales :

- Manifester un effort soutenu et de la persévérance dans les tâches dans

lesquelles il s’engage

- Manifester sa créativité dans un projet personnel.

Valeurs mises en œuvre : L'élève est en mesure de délimiter en toute

objectivité ce qui relève des droits et ce qui relève des devoirs en tant que futur

citoyen

Matériel didactique : Illustration - boite à outils (mots)

Objectif d’apprentissage : Respecter une consigne d’écriture et organiser des

informations.

Objectif du travail de groupe : Favoriser les interactions entre les élèves.
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Présentation de la consigne : L’arbre est un être vivant : il se nourrit, respire et

se développe comme nous. Sous l’effet de la lumière solaire, ses feuilles

dégagent l’oxygène.

Mode de travail individuel : rédige un court texte de 4 à 5 phrases pour

expliquer à tes camarades comment protéger l’arbre.

Mode de travail collaboratif : dans un groupe de 4 à 5 élèves rédigez un court

texte de 4 à 5 phrases pour expliquer à tes camarades comment protéger l’arbre.

Les critères de réussite :

 Donne un titre ton texte ;

 Majuscule et la ponctuation ;

 Conjugue les verbes au présent de l’indicatif ;

 Emploi de 3ème personne de singulier ;

 Emploie « il faut » et « il ne faut pas ».

 Aide-toi de la boite outil :

L’arbre

La forêt

Le bois

Les maisons

L’oxygène

Les déchets

Les ordures

Protéger

Donner

Ramasser

Planter

Arroser

dégager
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4. Déroulement de la séance

4.1. Le Travail individuel

En ce qui est concerné la première séance, en premier lieu l’enseignante a

commencé par une activité de préparation à l’écrit dans le manuel scolaire (p89)

il s’agit d’un texte explicatif, en le faisant lire par une lecture magistrale suivie

par une lecture individuelle de quelques apprenants pour essayer de trouver le

thème général du texte. .Ensuite, elle a demandé aux apprenants de répondre aux

quelques questions.

En deuxième temps, l’enseignante a informé les apprenants de l’activité

de production écrite, puis elle a expliqué la consigne et les critères de réussite.

Après 10 minutes, les apprenants ont commencé à écrire.

Au cours de la réalisation du travail, chaque élève prend sa place tous

seul. Nous avons remarqué que chacun est concentré sur sa copie et travaille

individuellement.

4.2. Le travail collaboratif

Après avoir proposé le travail individuel, la deuxième étape consiste à

construire des groupes d'élèves pour aborder le même sujet de la production

écrite et comme nous l'avons déjà montré et pour aboutir à nous fins nous avons

effectué un travail collaboratif où nous avons assisté un cours de production

écrite dans une classe de 5ème année primaire, nous avons pris un peu de temps

pour organiser les groupes et apprendre aux élèves comment travailler ensemble.

Nous avons d'abord commencé par la préparation à l'écrit dans une

activité de 45 minutes qui contient deux exercices de manuel scolaire de 5éme

année primaire page 89, pour entrainer les élèves à produire un texte d'une

trentaine de mots environ, en mettant en œuvre les actes de parole exigés par la

situation de communication qu'est représentée par « Dire quoi faire ». Dans un
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deuxième temps, nous avons organisé les groupes pour faire notre travail

collaboratif de la production écrite en 45 minutes où les élèves ont fait des textes

explicatifs de comment protéger l'arbre.

Quand la construction des groupes prend place et le travail est lancé, nous

avons l'occasion de circuler entre les groupes d'apprenants pour observer le

déroulement de la production écrite, au sein de groupe et les réactions des élèves

dans ce mode de travail.

Au départ, nous avons remarqué que les échanges se sont effectués le plus

souvent en arabe dialectale en utilisant quelques mots en français ce qui permet

aux apprenants de participer pleinement, nous avons remarqué que les élèves ont

choisis une feuille de brouillon pour l'élaboration de leurs textes. Ils ont

directement commencé la rédaction du texte en construisant des phrases simples.

Ils s'entraidaient, s'échangeaient des informations, puis ils se négociaient en

posant des questions entre eux concernant l'orthographe, et le lexique. It avant

d'écrire les phrases du texte, Ils essayent de se mettre d'accord sur l'organisation

des informations.

Nous avons remarqué aussi qu'ils font recours souvent au dictionnaire

bilingue pour traduire les mots de l'arbre au français et parfois ils renvoient à

l'enseignante pour les aider à trouver le mot convenable.

Nous avons remarqué aussi qu'il y'avait des élèves qui n'ont pas l'habitude

de participer ni de parler en classe mais dans ce mode de travail ils ont devenu

des membres actifs donc, il s'agit d'une atmosphère chargé de motivation et de

compétition.

5. La grille de critères d'analyse des productions écrites

Nous avons pris un échantillon de 18 élèves pour faire tout d'abord le

travail individuel, et les mêmes sont appelés au travail collaboratif, où nous
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avons regroupé la classe en 04 groupe de 4 à 5 élèves, ces groupes doivent être

un peu éloignés, pour que les membres de chaque groupe puissent travailler et

communiquer sans être gêné au même temps l'enseignant pourra les observer et

les évaluer de manière appropriée tout comme le mode individuel, ainsi sachant

à quel point le travail collaboratif est efficace.

Après que chaque travail (individuel et le collaboratif) a fini, nous avons

ramassé les copies pour les analyser selon une grille, cette dernière est proposé

sous forme d'un tableau à deux entrés, une entré pour les points de vue

(matériels, sémantiques et morphosyntaxiques) et une autre concernant les

différentes unités (texte de son ensemble, relation entre les phrases, phrases) et

respectant au même temps les points théoriques que nous avons abordé dans le

premier chapitre, à savoir des critères d'abord sémantiques, Morphosyntaxiques

ainsi que l'aspect matériel.

Donc, notre grille d'analyse sera celle présenté ci-dessous.

Le point de vie Les critères.

Matériel - Organisation des copies

- Ponctuation et majuscule

Sémantique - Nombre de connecteur

- Vocabulaire (il faut, il ne faut pas')

Morphosyntaxique -Le respect du Temps verbal (le présent de

l'indicatif)

- Les erreurs commises (orthographe, sémantique

conjugaison.)
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6. Analyse et interprétation des données

6.1. L’analyse du travail individuel

L’aspect matériel

Les apprenants L’organisation

de copie

La ponctuation

A1

(très bon niveau) Bien organisée

Bien ponctué, avec l’utilisation des points, des

virgules et la majuscule.

A2

(bon niveau) Organisée

Il ya des majuscules au début des phrases, il y a

des virgules et des points, il n’y a pas un point à la fin

du texte.

A3

(niveau moyen) Mal organisée

Il y a une majuscule qui été placé début du texte, il y

a des virgules et des points.

A4

(niveau faible) Mal organisée

Le texte est mal ponctué,

les phrases débutent par minuscules, il ya une

majuscule qui été placé au début du texte.

L’aspect sémantique

Les apprenants Nombre de connecteurs Le vocabulaire (emploie de : il faut,

il ne faut pas)

A1

(très bon niveau)

(03) connecteurs (pour, et,

car). utilisé

A2

(bon niveau)

(03) connecteurs (pour, et,

car). utilisé
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Tableau N : (01)

A3

(niveau moyen)

(03) connecteurs (pour, et,

car). utilisé

A4

(niveau faible) 00 Non utilisé (00)

L’aspect morphosyntaxique

Les

apprenants

Le respect

du temps

verbal

Erreurs commises

Orthographe Grammaire Conjugaison

A1

(Très bon

niveau)

respecté 00 00 00

A2

(bon niveau) respecté 00 01 00

A3

(niveau moyen)

respecté 02 01 00

A4

(niveau faible)

Non respecté 07

(les phrases sont

incomplètes)

06

(les phrases sont

incomplètes)

03

(les phrases

sont

incomplètes)
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6.1.1. Analyse des productions écrites des apprenants « travail

individuel »

Nous avons choisi une copie de chaque niveau (très bon niveau, bon niveau,

moyen, faible).

a) Aspect matériel

L’organisation de la copie : les copies deux (A1, A2) sont organisées de façon

générale, elles sont acceptables sauf les copies (A3, A4) qui sont mal organisée,

ce qui explique leurs démotivation face à cette activité.

La ponctuation : à partir de l’analyse de ces quatre copies, nous avons constaté

que les apprenants (A1, A2) maitrisent bien l’emploi des majuscules bien que

les apprenants (A3, A4) ont une difficulté à employer les majuscules les phrases

débutent par minuscules. Mais généralement ils éprouvent une certaine maîtrise

des règles de ponctuation et ils savent ponctuer leurs textes correctement sauf

(A1).

a) Aspect sémantique

Les connecteurs : de façon générale les apprenants ont réussit à développer des

idées pertinentes qui sont en relation adéquate avec le sujet proposé. Ils

construisent leurs textes en suivant une progression à thème constant, sauf (A1)

qui n’utilise aucun connecteur.

Le vocabulaire (Il faut et il ne faut pas) : le vocabulaire utilisé par les

apprenants (A1, A2, A3) est acceptable, ils ont employé les deux expressions

« il faut »et « il ne faut pas » sauf la copie (A1) apprenants ont des difficultés à

trouver les verbes qui correspondent à certains noms donnés dans la boite outil.

b) Aspect morphosyntaxiques
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Le respect du temps verbal(le présent de l’indicatif) : nous avons constaté

que les apprenants (A1, A2, A3) ont respecté le système temporel en employant

le présent de l’indicatif pour l’explication comme il a été mentionné dans les

critères de réussite mais l’apprenant (A1) a trouvé des difficultés à conjuguer

correctement les verbes.

Les erreurs commises(orthographe, sémantique, conjugaison):nous avons

remarqué que l’apprenant (A1) n’a commis aucun erreur cela peut s’expliquer

qu’il maitrise bien les règles orthographiques grammaticales et de conjugaison,

mais (A2, A 3) ont commis une erreur de grammaire (l’arbre donne bois) et

concernant l’apprenant (A3) a des difficultés à respecter les règles d’accord (les

déchet) à propos de l’apprenant (A1) beaucoup des erreurs sur cet aspect, pour

ce qui est d’orthographe l’ apprenant a des difficultés à écrire correctement les

mots (l’arbl ,don, la comstruction) cela peut s’expliquer par la mauvaise

perception des sons .Nous avons remarqué aussi des erreurs d’ordre

grammatical. Une mal construction des phrases (l’arbre don bois la

construction), il a mal conjugué les verbes il a effacé la terminaison (er) des

verbes à l’infinitif sans ajouter la terminaison des verbes au présent de

l’indicatif.

Nous avons remarqué aussi qu’il y a deux apprenants qui n’ont rien écrit sur

leurs feuilles (des feuilles blanches).

6.2 L'analyse du travail collaboratif

L’aspect matériel

Critère

groupe

Organisation des copies Ponctuation et majuscule.
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G 1 Bien organisé

Bien ponctué, avec l'utilisation

des points, des virgules et la

majuscule.

G 2 Organisé

Parfaitement ponctué avec tous

les signes de ponctuation et

majuscule.

G 3 Bien organisé

Généralement ponctué, mais Il ya

pas de majuscule dans la

quatrième phrase

G 4 Organisé

Ponctué de façon général, mais il

n'y a pas de majuscule dans La

deuxième phrase.

L’aspect sémantique

Critère

groupe

Nombre de connecteurs. Le vocabulaire (emploie :il

faut, il ne faut pas)

G 1 (03) connecteurs (pour, et, car). utilisé

G 2 (03) connecteurs (pour, et, car). utilisé

G 3 (03) connecteurs (pour, et, car). utilisé

G 4 (03) connecteurs (pour, et, car). utilisé

L’aspect morphosyntaxique

Critère

groupe

Le respect

du temps

verbal

Erreurs commises

Orthographe Grammaire Conjugaison
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Tableau N : (02)

6.2.1. L'analyse des productions écrites des apprenants « travail

collaboratif »

a) L'aspect matériel

Cet aspect prend en considération la présentation du texte à savoir

comment on écrit un texte explicatif, l'écriture doit être lisible et claire et pour

avoir une bonne rédaction, il faut obéir certains critères tels quelle signes de

ponctuation, la majuscule et l'organisation du texte.

L'organisation de la copie : Concernant l'organisation, nous avons un progrès

remarquable, donc elle est prise en charge dans tous les textes des travaux

collectifs.

La ponctuation et la majuscule : les textes sont parfaitement ponctués par le

virgule et le point, les phrase sont débutées par les majuscules, Il n'y que deux

phrases qui me commencent pas par la majuscule.

b) L’aspect sémantique

Dans Ce critère, nous avons établi deux éléments : l'utilisation de

connecteur "car" et le vocabulaire "I faut" et "I ne faut pas"

G 1 respecté 00 00 00

G 2 respecté 00 00 00

G 3 respecté 02

donne domne

construction

comstruction

01

L’inverse entre

le pronom « il »

et le connecteur

« car »

00

G 4 respecté 00 00 00
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Les connecteurs : Nous avons constaté que tous les groupes ont utilisé le

connecteur de cause "car" le connecteur "et" et le connecteur de but "pour" sans

exception.

Le vocabulaire (Il faut et il ne faut pas) : Dès la première lecture nous

pouvons noter que ces apprenants n'ont pas des difficultés à construire des

phrases correctes. Aussi, ils ont utilisé un vocabulaire riche et adapté au type de

texte explicatif notamment les deux formulations "Il faut" et "Il ne faut pas".

c) L'aspect Morphosyntaxique

A propos de cet aspect morphosyntaxique, nous avons pu noter les élèves

ont réussi un grand progrès concernant les difficultés épreuves dans le travail

individuel. Donc, nous avons tenu compte à l'utilisation de présent de l'indicatif

et le nombre d'erreurs commises.

Le respect du temps verbal (le présent de l'indicatif) : Les élèves ont respecté

le système temporel en utilisant le présent de l'indicatif.

Les erreurs commises (orthographe, sémantique, conjugaison):Concernant

les erreurs, nous avons remarqué que les élèves n'ont pas des difficultés d'écrire,

correctement les mots et même quant aux erreurs, elles sont rares, On a trouvé

quelques erreurs, Une erreur orthographique dans la troisième production où

l'élève scripteur a écrit la lettre "n" comme un "m" dans les mots: "donne"

domne, "construction" construction , il s’agit d’une erreur grammaticale dans la

même production où les élèves ont fait l'inverse entre le pronom «il" (un sujet)

et le connecteur "car": il car dégager l'oxygène au lieu de "car" il dégager

l'oxygène.

7. Le taux de réussite de l'expérimentation.

A partir ce que nous avons entamé dans le premier chapitre concernant les

critères de réussite de la production écrite et après avoir évalué et analyse les
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copies de chaque travail (individuel et collaboratif), nous avons englobé ces

résultats pour mesurer à quel point ces travaux ont réussi en basant sur un

certain nombre de critères mentionnés comme ce suit :

 L’organisation de la copie ;

 La ponctuation et la majuscule ;

 Nombre de connecteurs ;

 Le vocabulaire (emploi de : il faut, il ne faut pas) ;

 Le respect du temps verbal (le présent de l'indicatif) ;

 Les erreurs commises. (orthographe, grammaire et conjugaison) ;

Dans le tableau suivant, nous réduisons l'ensemble des résultats obtenus

de cette expérimentation où nous pouvons lire le taux général des critères émis

pour mesurer la production écrite faite individuellement et collectivement.

Critères Taux de réussite de

travail individuel

Taux de réussite de

travail, collaboratif.

L'organisation de la copie 75% 100%

La ponctuation et la majuscule 25% 75%

nombre de connecteurs 75% 100%

Le vocabulaire (I faut, I ne

faut pas)

75% 100%

Respect du temps verbal (le

présent de l'indicatif)

75% 100%

Les erreurs, commises. 50% 16.66%

8. La comparaison entre le travail individuel et le travail collaboratif

Voilà que notre interprétation tire vers sa fin. Après avoir réalisé le travail

individuel et le travail collaboratif dans l'activité de la production écrite, nous

avons effectué une comparaison entre les productions écrites faites
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individuellement avec celles qui ont réalisées collectivement par les mêmes

élèves afin de souligner les différences flagrantes entre ces deux modes de

travail, nous avons abouti à ce qui suit :

* Peu importe le niveau, les apprenants ont mieux travaille collectivement qu'

individuellement, leurs textes témoignent de peu de difficultés et d'erreurs du

fait que le texte qu'il est généré collectivement montre peu de difficultés et peu

d'erreurs dans tous les aspect.

D'un aspect matériel Dans le travail individuel, nous avons remarqué que la

majorité des apprenants n'ont pas organisé leurs travaux sauf quelques-uns

(l’apprenant de bon niveau). La plupart des apprenants n'ont pas respecté les

signes de ponctuation, ils ne maitrisent pas l'emploi de le majuscule au début des

phrases ; ils ont emploie le minuscule soit du début de texte soit au début d’une

nouvelle phrase. Contrairement au travail collaboratif, l'organisation des copies

est très bonne. Et ce qui concerne la ponctuation et du respect la majuscule

presque tous les textes sont bien ponctués ils ont mis correctement les

majuscules au début de chaque phrase, avec un placement parfait du virgule. De

ce fait nous estimons que les élèves sont bien motivés quand ils travaillent et

qu'ils accordent beaucoup d'importance à leurs travaux car ils ont bien préparé

leur matériel de travail au préalable.

D'un aspect sémantique Concernant les productions faites individuellement,

les textes des élèves contient un vocabulaire très limité notamment pour les

élèves de niveau faible. Qu’ils ont trouvé aussi une grande difficulté dans

l'utilisation des connecteurs (pour, et, car). En revanche, les productions écrites

de travail collaboratif sont plus cohérent avec l'utilisation de tous les

connecteurs recommandés et d'une façon pertinente de même, le vocabulaire

utilisé est varié au même temps est compatible avec la boite à outil proposée et

adapté au type du texte produit (texte explicatif).
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D'un aspect Morphosyntaxique Notre première remarque concernant les

productions de travail individuel est le non-respect du temps verbal (le présent

de l’indicatif) notamment chez les élèves de niveau faible. Nous avons constaté

aussi que les élèves éprouvent des difficultés d'appliquer les règles

grammaticales, comme les phrases qui sont incomplètes et elles manquent des

constituants essentiels pour que le sens soit compréhensible. C'est la mauvaise

construction des phrase, en plus les erreurs orthographiques qui influencent

négativement sur le sans global du texte, sans oublier l'erreur des terminaisons

de certains verbe qui constitue un problème pour quelques éléments.

Contrairement, les textes réalisés ensemble montrent respectent le système

temporel et maîtrisent la conjugaison des verbes au présent de l'indicatif avec

des terminaisons bien correctes. Aussi le collaboratif montre peu d'erreurs soit

d'orthographe de grammaire ou de conjugaison par rapport au texte individuel.

Et ce qui concerne l’intervention des élèves au sein de groupe nous avons

observé qu’ils étaient actifs pleins d'énergie et comment ils ont interagi les uns

avec les autres, même ceux qui étaient timides ou effrayé au début sont devenus

socialement actifs ils partagent leurs opinions et en contribuant au groupe à

partir de cela, nous pouvons dire que l'idée du travail en groupe constitue un

facteur de socialisation et de motivation par excellence quel que soit le niveau

des apprenants.

Conclusion

Pour conclure notre partie pratique, nous confirme que le travail

collaboratif joue en faveur de l'amélioration de la pratique scripturale.

En somme vue à la comparaison entre les productions écrites individuelles

et collaboratives, nous pouvons assurer que quel que soit le niveau des élèves, le

travail de groupe est toujours rentable et meilleur que le travail individuel. C'est
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un moyen très efficace qui entre en ligne de compte dans la rédaction d'un écrit.

Il motive les élèves à découvrir de nouveaux savoirs et à acquérir différentes

compétences, il conduit également à la compensation des erreurs.
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En guise de conclusion de notre travail de recherche «l’impact du travail

collaboratif sur l’amélioration de la production écrite. Chez les élèves de la

5ême année primaire école HADJEB Brahim cité 5juillet M’sila», nous avons

essayé de mettre le point sur une nouvelle stratégie apprentissage, le travail

collaboratif qui offre l’occasion à l’apprenant de développer ces connaissances

et ses compétences rédactionnelles.

Notre travail de recherche englobe trois chapitres, dans les deux premiers

chapitres, nous avons abordé les notions théoriques clés relatives à nos objectifs

de recherche : la production écrite et le travail collaboratif. Nous avons consacré

le troisième chapitre à l’expérimentation où nous avons amené l’impact de

travail collaboratif en classe de 5ème année primaire.

Nous avons obtenus des résultats qui nous permettent de confirmer nos

hypothèses de départ et de souligner que le travail collaboratif est très efficace

que le travail individuel dans l’apprentissage de FLE.

Donc, il est un outil pédagogique très avantageux et bénéfique pour les

apprenants qui ont des difficultés au niveau de la compétence rédactionnelle.

Ce type de pédagogie met l’apprenant dans une situation de communication où il

devient un élément actif, même s'il est timide. Il se sent en confiance, il

s’exprime, s’échange, s’interroge et par la suite il s’améliore.

En outre, nous avons remarqué que les interactions entre les apprenants

suscitent des conflits socio-cognitifs. Il s’agit d’une démarche de co-

construction des savoirs qui résulte d’une confrontation entre des conceptions

divergentes.

Finalement, nous espérons que notre étude n’est qu’un point de départ à

d’autres futures recherches qui pourraient aider l’Université Algérienne.



Bibliographies



Bibliographies

58

Bibliographies

a) Ouvrages

1. Barlow, M. (2000). Le travail en groupe des élèves. Paris : Armand colin.

2. Carther, T. (1999). La cohérence textuelle pour une nouvelle pédagogie de

l’écrit, l’harmattan, Paris.

3. Cornaire, C et Patricia, M, R. (1999). La production écrite, Paris : Clé

international.

4. Faury, F. In Piment, D. (1997). Le gout : des mots. France : Armand Colin

5. Giordan, A. (2006). Science et didactique : une liaison dangereuse ou

fructueuse ? L’Harmattan.

6. Jo-Anne, R. (1996). Les petits groupes d'apprentissage. Paris : Beauchemin

Chenelière.

7. Merieu, Ph. (1984) .Des pédagogies de groupe, apprendre en groupe, Paris.

Chronique Social.

8. Merieu, Ph. (1984). Outil pour apprendre en groupe. Tome2, Chronique

social Lion.

9. Merieu, Ph. (1997). Faut-il supprimer le cours magistral?Les cahiers

pédagogiques.

10.Moirand, S. (1979). Situation d’écrit. Paris : Clé international.

11.Moirand, S. (1982). Enseigner à communique en langue étrangère. Paris,

Hachette.

12.Odette, N, &Neumayare, M. (2008). Primer un atelier d'écriture. Paris : ESF

Les Moulinex.

13.Pendax, M. (1998). Les activités d’apprentissage en classe de langue, Paris,

Hachette.

14.Vigner, G. (1979). Lire du tesete en sens, éléments pour un apprentissage et

un enseignement & la lecture. Paris : CLE International.



Bibliographies

59

b)Articles

15.Baudrit, A. (2007). Apprentissage coopératif/Apprentissage collaboratif :

d'un comparatisme conventionnel à un comparatisme critique. Les Sciences de

l'éducation Pour l'Ère nouvelle, Vol. 40, p. 115-136. DOI :

10.3917/lsdle.401.0115,118-121.

16.Damon, W, & Phelps, E. (1989). Strategic uses of peer learning in children’s

education. In Berndt, T.J & Ladd, G .W (Eds), Peer relationships in child

development. New York: John Wiley & Sons.

17.Damon, W. (1984). Peer education: The untapped potential, Journal of

Applied Developmental Psychology, 5, pp. 331-343.

18.Henri, F, & Lundgren-Cayrol, K. (2001). Apprentissage collaboratif à

distance : pour comprendre et concevoir les environnements d'apprentissage

virtuels. Sainte-Foy (Québec, Canada) : Presses de l'Université du Québec,

p181.

19.Panitz, T. (1999). Cooperative versus collaborative learning: A comparison

of two concepts, which will help us understand underlying nature of

interactive learning. U S Department of Education (ERIC # ED 448443).

c) Dictionnaires

20.Cuq, J, P. (2003). Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et

seconde, Paris : Clé international, P78-791.

21.Galisson, R, & Coste, D. (1976). Dictionnaire de didactique des langues,

Hachette.

22.Jeand, B. (1994). Dictionnaire de linguistique et science du langage

Larousse, Paris.

23.Le Robert. (2000). Dictionnaire du français, Paris, p79.

24.Robert, J, P. Dictionnaire pratique de didactique du FLE, Paris : L'Essentiel

français, P76.



Bibliographies

60

d) Les sites

25.https://dictionnaire.lerobert.com/definition/collaboratif consulté le

(21/03/2023)

26.Barlow, M le travail en groupe des élèves disponibles

sur www.ulb.ac.be/inforseiences/qdjesera/la%20chimie%200%2010/a27école

/obj/travail%200ent%20groupepdf consulté le (12/04/2023)

27.https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/p%C3%A9dagogie/58918

consulté le (02/02/2023).

e) Mémoires et thèses

Bentaleb, K. (2015), l’impact de groupe sur l’amélioration de la production

écrite en FLE. (Mémoire du master, université Mohamed Khider, Biskra).



Annexes



Annexes

62

Tableau N 01 :



Annexes

63



Annexes

64

Tableau N 02 :



Annexes

65



Annexes

66



Table des matières



Table des matières

68

Table des matières

Remerciements

Dédicace

Sommaire

Introduction générale............................................................................................ 1

Chapitre I : l’enseignement/apprentissage de l’écrit

Introduction...........................................................................................................5

1. La didactique et la pédagogie........................................................................... 5

1.1. La didactique..................................................................................................5

1.2. La pédagogie..................................................................................................6

2. Didactique de français langue étrangère (FLE)............................................... 7

3. Didactique de l’écrit......................................................................................... 7

4. La notion de l’écriture...................................................................................... 8

5. L’écrit en FLE ..................................................................................................8

6. Texte..................................................................................................................9

6.1. Notions définitoires du texte......................................................................... 9

6.2. Les caractéristiques de texte écrit en langue étrangère.................................10

6.3. Typologie textuelle........................................................................................ 11

7. La production écrite..........................................................................................11

7.1. Les difficultés d'apprentissage de la production écrite................................. 13

a. Planification...................................................................................................... 14

b. Mise en texte.....................................................................................................14

c. Révision.............................................................................................................14

7.2. L’évaluation de la production écrite..............................................................14

Conclusion............................................................................................................ 16

Chapitre II : le travail collaboratif : une stratégie d’apprentissage.

Introduction...........................................................................................................18

1. Définition des mots « collaboratif », « collaboration » et « collaborer »........ 18



Table des matières

69

2. Définition du travail collaboratif......................................................................19

3. Origine du travail collaboratif.......................................................................... 20

4. Finalités du travail collaboratif.........................................................................22

4.1. Pourquoi le travail collaboratif......................................................................22

4.2. Avantages du travail, collaboratif................................................................. 22

4.2.1. Du point de vue de l'apprenant................................................................... 22

4.2.2. Du point de vue de l’enseignant................................................................. 23

4.3 Le rôle du concept travail collaboratif dans la motivation des élèves en

production écrite................................................................................................... 23

5. Le fonctionnement du travail collaboratif........................................................24

5.1. La répartition des rôles de chacun des membres...........................................26

5.1.1. Le rôle des apprenants................................................................................ 26

5.1.2. Le rôle de l'enseignant................................................................................ 27

6. Ecrire à plusieurs mains....................................................................................28

6.1. Ecrire individuellement................................................................................. 28

6.2. Ecrire en groupe.............................................................................................29

7. Quelque inconvénient du travail collaboratif...................................................30

8. L'évaluation du travail collaboratif...................................................................31

Conclusion............................................................................................................ 32

Chapitre III : Etude de cas

Introduction...........................................................................................................35

1. Etat des lieux.....................................................................................................35

1.1. La description du lieu de l’enquête « école HADJEB Brahim »..................35

1. 2. La description de l’espace-classe................................................................. 35

2. L’enquête et la collecte des données................................................................ 35

2-1- L’organisation de l’espace-classe................................................................. 36

2- 2 La répartition des groupes.............................................................................36

2-3 le partage des rôles......................................................................................... 37



Table des matières

70

3. Présentation de l’expérimentation.................................................................... 37

3.1. Phase 01......................................................................................................... 37

3.2. Phase 02......................................................................................................... 38

4. Déroulement de la séance................................................................................. 40

4.1. Le Travail individuel..................................................................................... 40

4.2. Le travail collaboratif.................................................................................... 41

5. La grille de critères d'analyse des productions écrites..................................... 42

6. Analyse et interprétation des données..............................................................43

6.1. L’analyse du travail individuel......................................................................43

6.1.1. Analyse des productions écrites des apprenants « travail individuel »..... 45

6.2 L'analyse du travail collaboratif..................................................................... 47

6.2.1. L'analyse des productions écrites des apprenants « travail collaboratif ».48

7. Le taux de réussite de l'expérimentation.......................................................... 50

8. La comparaison entre le travail individuel et le travail collaboratif................51

Conclusion............................................................................................................ 52

Conclusion générale :........................................................................................... 55

Bibliographies....................................................................................................... 57

Annexes.................................................................................................................61

Table des matières

Résumé



Résumé

Notre travail de recherche est s'inscrit dans le domaine de la didactique de FLE

notamment la didactique de l'écrit, notre objectif est de mettre en lumière le travail

collaboratif comme une stratégie pédagogique d'apprentissage et son impact sur l'amélioration

de la production écrite des apprenants de 5eme année primaire. A partir une étude

comparative analytique entre les productions écrites réalisées individuellement et d'autres

élaborées collectivement par les mêmes apprenants.

Nous avons Constaté que le travail collaboratif est plus efficace que le travail

individuel dans la pratique de l'écrit dans la mesure où il aide les apprenants à se socialiser, et

à développer leur esprit coopératif

Les mots clés : Travail collaboratif, FLE, Production écrite, Stratégie.

Abstract

Our research work is part of the field of FFL didactics, in particular the didactics of writing,

our objective is to highlight collaborative work as a pedagogical learning strategy and its

impact on improving the written production of 5th year primary learners. From an analytical

comparative study between the written productions carried out individually and others

elaborated collectively by the same learners.

We have found that collaborative work is more effective than individual work in the

practice of writing insofar as it helps learners to socialize and develop their cooperative spirit.

Key words: Collaborative work, FFL, Written production, Strategy.

ملخص

�الرئيسي ��السدف �اكتابة، تعلئم يسئما �ل �جنبئة، �للسة الللنيسئة �اتعلئمسي �امنلسج مسن جسزءً �س� �سذ� �اببسثي عملنا

�اكتابي �لنتاج �تبيسين �اتعلم على تأثيله ��سذ� تلب�ئة تعلئمئة �ايستل�تيجئة �اتعسا�ني �اعمسل على �ااسسً� تيسلئط �س� اعملنا

مقالن تبليلي نلج تنليذ الل من �ا��قع ألض على �يتقصارئة دل�ية أجلينا ذاك، اتبقيق �بتد�ري. �ااامية �اينة اتلميذ

نلسس 琟سسلف مسن جمساعي ب�سس�ل �تابتلسا تسم �استي �اجماعئسة ��لعمسال �سلدي ب�سس�ل 䒁جل�ر�سسا تسم �استي �ام�ت�بسة �لعمسال بيسن

�اتلميذ.

ئيساعد ما بقدل �اكتابة مماليسة �ي �اللدي �اعمل من �اعلئة أكثل �اتعا�ني �اجماعي �اعمل أن �جسدنا بااتصسسال

بينلم. �ئما �اتعا�ن ل�ح �ت�琟يل �لجتماعي �ات��صل على �امتعلمين

�يتل�تيجئة �تابي، تعبيل �جنبئة، �للة �اللنيئة �اتعا�ني، �اعمل المفتاحية: الكلمات


